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Dialogue et consensus inter-Burkinabé : une étape indispensable 

pour le rétablissement de l’ordre socio-politique au Burkina Faso 

SIRIMA K. Maximin, ZERBO Yacouba 

 
« Hobbes rappelait, dans son Léviathan, que la parole est, avant tout, une “trompette de 

guerre”. Elle peut être aussi un efficace instrument de rassemblement. »1 

 

 

Résumé 

L’insurrection des 30 et 31 octobre 20142 a dramatiquement mis à jour les graves contentieux 

politiques non résolus souvent cachés par des pratiques politiques peu acceptable axées sur la 

domination par une minorité. Ainsi, après vingt-sept ans de règne du régime Blaise COMPAORE3, 

le pays fait face à plusieurs maux notamment le terrorisme, des conflits intercommunautaires4, le 

climat politique délétère, etc. Au stade actuel de la crise, personne au Burkina Faso, ne saurait 

prétendre être maître de la sécurité. Aucun groupe, qu’il soit politique ou social, ne saurait le dire. 

Laissant ainsi les politiques et les populations s’accusées mutuellement sur les maux dont souffre 

le pays. Le Dialogue et le consensus inter-burkinabé est une occasion de passer en revue les 

égarements des régimes politiques successifs, de la monarchie à la République, non pas dans le but 

de désigner les coupables mais en vue de prévenir la répétition des mêmes erreurs dans le futur. 

Loin d’être une tribune où les différentes formations politiques vont se disputer les quelques postes 

au sein des institutions de l’Etat, le dialogue inter-burkinabé est un forum de débats digne et serein, 

où les forces vives de la Nation réunies pourront débattre des problèmes cruciaux du pays afin de 

le reconstruire sur des bases saines, loin des rancœurs et de toute soif de vengeance. 

Mots clés : Dialogue, consensus, ordre, socio-politique 
 

 

 

 

 

 

 
 

1 Jacques SOPPELSA 
2 www.sidwaya.info consulté le 15 septembre 2022 à 13heures 08minutes. 
3 Président de la République de 1987 à 2014. 
4 David Nirenberg à propos des émeutes anti-juives ou anti-musulmanes et de leur ritualisation dans l’Espagne 

médiévale. Communities of Violence. Persecution of Minorities in the middle Age, Princeton, Princeton University 

Press, 1998 (trad.fr. Violence et minorités au Moyen Âge,PUF, 2001). 
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Inter-Burkinabe dialogue and consensus : an essential step 

towards restoring of socio-political order in Burkina Faso 

SIRIMA K. Maximin, ZERBO Yacouba 

 
« Hobbes reminded us, in his Leviathan, that speech is, above all, “a trumpet of war”. It can 

also be on effective instrument for bringing people together » 

 

 
Abstract 

 
The 30-31 October 2014 uprising dramatically exposed serious unresolved political disputes often 

hidden by unacceptable political practices based on domination by a minority. Thus, after twenty- 

seven years of rule by the Blaise COMPAORE regime, the country is facing several problems, 

notably terrorism, intercommunity conflicts, the unhealthy political climate, etc. At the present 

stage of the crisis, no one in Burkina Faso can claim to be in control of security. No group, be it 

political or social, can say that. Leaving politicians and populations to blame each other for the ills 

from which the country suffers. The inter-Burkinabe dialogue and consensus is an opportunity to 

review the failings of successive political regimes? From monarchy to republic, the aim is not to 

point fingers but to prevent the same mistakes in the future. Far from being a club where the 

different political formations compete for the few positions in the state institutions. The inter- 

Burkinabe dialogue is a forum for dignified and serene debate, where the living forces of the nation, 

can come together to discuss the country’s crucial problems in order to rebuild it on a sound basis, 

far from resentment and any thirst for revenge. 

Keywords : dialogue, consensus, order, socio-political 

 

Introduction 

Au stade actuel de la crise, personne au Burkina Faso, ne saurait prétendre être maître de la sécurité. 

Aucun groupe, qu’il soit politique ou social, ne saurait le dire. Alors que l’idée d’un dialogue inter- 

burkinabé ne cesse de prendre de l’ampleur dans les milieux politiques burkinabé, tant à l’intérieur 

du pays qu’au sein de la diaspora, les attaques terroristes ne font que s’intensifiées ; laissant ainsi 

les politiques et les populations s’accusées mutuellement sur les maux dont souffre le pays. Le 

régime du président déchu Roch Marc Christian KABORE5 et la transition conduit par le 

Lieutenant-Colonel Paul Henri SANDAOGO avaient quant à eux opté pour une fuite en avant en 

accélérant son processus constitutionnel et électoral dont le caractère unilatéral et opaque 

compromet les chances de conduire le Burkina Faso sur la voie de la démocratie, de la 

réconciliation, du développement et de la stabilité. 

Une frange de la population entend réaffirmer son engagement en faveur d’un débat inter- 

burkinabé qui, espère-t-elle, constitue le cadre approprié pour débattre des contentieux accumulés 

 
 

5 Président de la République du 29 décembre 2015 au 24 janvier 2022. 
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tout le long de l’histoire dramatique du pays et de dégager des solutions durables. Ainsi il est 

légitime de se demander : le rétablissement de l’ordre socio-politique doit-il forcement passer par 

un dialogue inter-burkinabé ? d’autres pratiques ne s’imposent-elles pas ? La problématique est 

donc posée. Le présent article donne quelques perspectives visant à contribuer au rétablissement 

de l’ordre socio-politique au Burkina Faso. 

Pour mener à bien cette étude des objectifs et des hypothèses ont été élaborés afin de mieux orienter 

notre recherche : 

➢ Objectif principal de recherche 

-Analyser la situation socio-politique actuelle du Burkina. 

➢ Objectifs spécifiques de recherches 

- Relever les causes des troubles socio-politiques au Burkina Faso. 

- Faire des recommandations pour le rétablissement de l’ordre socio-politique au Burkina 

Faso. 

➢ Hypothèse principale de recherche 

-La situation socio-politique au Burkina Faso connaitrait des troubles. 

➢ Hypothèses spécifiques 

-Il existerait des causes à ces troubles socio-politiques au Burkina Faso. 

-Il existerait des approches susceptibles de contribuer à rétablir l’ordre socio-politique au 

Burkina. 

1. Méthodologies et analyse des données 

 
1.1. Méthode et technique de collecte de données 

 
➢ L’échantillonnage simple aléatoire 

Des différents types d’échantillonnage possible utilisé dans les recherches en sciences sociales, 

nous avons privilégié l’échantillonnage aléatoire. 

L’échantillonnage aléatoire simple est une méthode d’échantillonnage qui entre dans la catégorie 

de l’échantillonnage probabiliste. Cet échantillonnage donne à tous les membres de la population 

cible une probabilité égale et connue d’être sélectionnés comme répondants dans le groupe 

échantillon. 

➢ L’échantillon 

Pour mener à bien la rédaction de cet article nous avons choisi un échantillon de cinquante (50) 

personnes dont trente-cinq (35) civils et quinze (15) éléments des forces de défense et de sécurité. 

 

Entité Echantillon concerné Recouvré Taux de recouvrement 

Force de défense et de sécurité 15 15 100% 

Populations civiles 35 34 97% 

TOTAL 50 49 98% 

 
1.2. Outils et instruments de collecte de données 
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Afin de gérer au mieux notre enquête, nous nous sommes servis de la méthode quantitative. Cela 

nous a permis d’utiliser trois (03) types d’instruments pour la collecte des données nécessaires à 

notre étude notamment les ressources documentaires, les questionnaires et les guides d’entretien. 

 

 
2. Pourquoi un dialogue inter-burkinabé ? 

L’insurrection des 30 et 31 octobre 20146 a dramatiquement mis à jour les graves contentieux7 

politiques8 non résolus souvent cachés par des pratiques politiques 9 10 peu acceptable axées sur la 

domination par une minorité. Ainsi, après vingt-sept ans de règne du régime Blaise COMPAORE11, 

le pays fait face à plusieurs maux notamment le terrorisme, des conflits intercommunautaires, le 

climat politique délétère, etc. 

Il faut également noter que le conflit12 qui ravage la République du Mali13 et celle de la Libye14 

depuis 2011 est en grande partie la conséquence de cette crise non résolue au Burkina Faso. En 

terme de crise qu’a vécu le Burkina, il ressort entre autres l’avènement de la mort du journaliste 

burkinabé Norbert Zongo, le 13 décembre 1998 à Sapouy ; fondateur et directeur de 

l’hebdomadaire l’indépendant, également auteur de deux (02) romans : le Parachutage et 

Rougbêinga15, la mort du juge Salifou NEBIE ; juge au Conseil Constitutionnel Burkinabè dans la 

nuit du 24 mai 2014 à Saponé, le décès de l’élève Justin ZONGO, en classe de 3è le dimanche 20 

février 2011 à Koudougou, etc. 

Il serait aujourd’hui déplacé de la part de la classe politique de notre pays de prendre à la légère le 

problème lié à la présence des groupes armés terroristes à l’intérieur du pays comme aux frontières 

dont le problème pourrait, à moyen ou long terme, conduire à une situation similaire à celle connue 

en avril 1978 en Somalie16 avec l’éclatement de violences tribales. 

Afin de rallier l’opinion burkinabé et internationale à l’urgente nécessité de la tenue d’un tel 

dialogue hautement inclusif, il sera question au cours dudit dialogue, d’exposer clairement les 

motivations et les objectifs compte tenu des spécificités liées au contexte socio-politique du 

moment. 

 
6 www.sidwaya.info consulté le 15 septembre 2022 à 13heures 08minutes 
7 Jean-François Médard, la crise de l’Etat néo-patrimoine et l’évolution de la corruption en Afrique subsaharienne, 

Mondes en Développement, XXVI, 1998 : 55-67. 
8 Jean RIVELOIS, Drogue, Corruption et Métamorphoses politiques (application à une comparaison Mexique- 

Brésil), Revue Tiers Monde, t.  XL, n°158, avril-juin 1999 : 280. 
9 J-F BAYART « le capital social de l’Etat malfaiteur, ou les ruses de l’intelligence politique » : 63, in J.-F. 

BAYART, S.Ellis et B. Hibou, op.cit. 
10 B.Hibou, « Le “ capital social“ de l’Etat falsificateur, ou les ruses de l’intelligence économique » : 136, in J.-F. 

BAYART et al, op.cit. 
11 Président de la République de 1987 à 2014. 
12 F.Buylaert, « Gestion de vengeances et conflits privés au sein de l’élite gantoise à la fin du Moyen âge », Revue du 

Nord, 397, 2019, p.803-825. 
13 Baba Ahmed, « Mali : quelle armée pour la reconquête du Nord ? », archive, Jeune Afrique du 16 avril 2012. 

Consulté le 19 Novembre 2022 à 14heures00 
14 « La mort du Colonel Kadhafi : mort sans procès », archive, sur L’Obs, 21 octobre 2011. Consulté le 10 novembre 

2022 à 19heures 12minutes. 
15 « Rougbêinga » de Norbert Zongo : Un bréviaire de la liberté-leFaso.net », sur le faso.net. Consulté le 10 avril 
2023 à 23heures 42minutes. 
16 Bernard Lugan, les guerres d’Afrique : Des origines à nos jours, Monaco/Paris, Editions du Rocher, 2013, 300p. 
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3. Le dialogue inter-burkinabé est une opportunité pour dénouer une crise 

complexe 

Loin d’être une tribune où les différentes formations politiques vont se disputer les quelques postes 

au sein des institutions de l’Etat, le dialogue inter-burkinabé est un forum de débats digne et serein, 

où les forces vives de la Nation réunies pourront débattre des problèmes cruciaux du pays afin de 

le reconstruire sur des bases saines, loin des rancœurs et de toute soif de vengeance17. 

Le Dialogue inter-burkinabé sera notamment l’occasion de passer en revue les égarements des 

régimes politiques successifs, de la monarchie à la République, non pas dans le but de désigner les 

coupables mais en vue de prévenir la répétition des mêmes erreurs dans le futur. 

 

 
4. Le dialogue inter-burkinabé ne sera pas un tribunal mais un cadre propice 

de se donner des garanties mutuelles 

L’une des finalités de ce dialogue serait d’accorder des garanties de sécurité à l’autorité publique 

quelle qu’elle soit, pour en finir avec des appareils étatiques qui n’hésitent pas, dans l’intérêt égoïste 

des hommes au pouvoir, à entraîner toute la société dans des situations de chaos généralisé. 

Le climat dans lequel ce dialogue se déroulera devra être dénué de toute animosité. Il sera marqué 

par l’unique volonté d’harmoniser les vues sur les facteurs du mal burkinabé notamment l’injustice, 

les crimes de sang, les crimes économiques, les discriminations, etc., et d’y remédier. Seul ce climat 

de bonne foi et de patriotisme pourra favoriser la reconnaissance et la réhabilitation de toutes les 

victimes et sera à même de contribuer à reconstruire la confiance entre les différentes couches de 

la société burkinabé. 

L’échec de la justice dû à certaines arrestations arbitraires est à l’origine de certaines situations où 

des dizaines de milliers de prisonniers sont sans dossiers ou dont le dossier est incomplet, donc 

sans preuves évidentes de culpabilité. Aussi la non-application de lois et procédures existantes pour 

des raisons politiques, le fiasco des juridictions, les frustrations accumulées par les rescapés suite 

notamment aux libérations massives et sans procès de prisonniers accusés de tueries, improvisées 

et nourries essentiellement de manœuvres électoralistes, la rancœur des rescapés des crimes18 19 20 

commis par certains individus et jusqu’ici couverts par l’autorité en place, constituent autant de 

signes prouvant la faillite d’une approche inadéquate. Tout particulièrement, la récente démarche 

 
 

17 R. Verdier, Vengeance. Le face-à-face victime/agresseur, Paris, Autrement (Mutations), 2004; ld. (dir), La 

vengeance. Etudes d’ethnologie, d’histoire et de philosophie, Paris, Cujas, 1981,4vol. 
18 Jean-François BAYART, Stephen ELLIS, Béatrice HIBOU, la criminalisation de l’Etat en Afrique, Bruxelles, 

Editions Complexe, 1997, 167p. 
19 Initialement publié dans le Mondes en Développement (Paris, ISMEA et Bruxelles, CECOEDUC, XXVIII (110), 

2000 :15-30, dans un numéro spécial intitulé « Trafic de drogues et criminalités économiques » coordonné par 

Michel Schiray. 
20 Mémoire au préfet du 24 juin 1805(http://hist-geo.ac-rouen.fr/htn/jdc/etp.htm), repris dans Sylvain Laveissière, 

Prud’hon : la justice et la vengeance divine poursuivant le crime. Les dossiers du département des peintures, n°32, 

Paris, Réunion des musées nationaux, 1986 ; J. Clair(éd), crime et châtiment, Paris, Gallimard, 2010. Consulté le 10 

août à 11heures 07 minutes. 
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44% 
56% 

Dialogue et consensus 
interburkinabé 

 
Jugement et emprisonnement 
des auteurs des crimes sous 
toutes ses formes 

 

des différents régimes déchus des 30 et 31 octobre 2014 à nos jours notamment les régimes des 

présidents déchus Blaise COMPAORE, Roch Marc Christian KABORE et la transition du 

Lieutenant-Colonel Paul Henri Sandaogo DAMIBA, tout en ravivant le désarroi des rescapés, est 

loin de sécuriser les détenus « libérés » en dehors d’une approche courageuse qui prendrait en 

compte la préparation psychologique de la population concernée. 

C’est à l’opposé de ces approches trop politiciennes, que le Dialogue inter-burkinabé constituera 

l’autorité morale qui a tant manqué à notre pays. Ce dialogue aura en effet pour mission d’identifier 

les causes et les circonstances de la tragédie burkinabé, de faciliter les confessions et les pardons, 

de mettre en place un système de réparation en faveur des victimes, et des mécanismes de 

prévention des catastrophes dans l’avenir. Il posera, à travers la mise en place d’une « Commission 

Vérité et Réconciliation », les jalons d’une justice restauratrice et réparatrice dans le contexte d’une 

société toujours sous le choc. 

 

 
5. Le dialogue inter-burkinabé contribuera à la reconstitution du tissu social 

déchiré 
 

Graphique : avis sur le rétablissement de l’ordre socio-politique au Burkina Faso (source 

enquête terrain Décembre 2022) 

 

Le graphique laisse entrevoir que le dialogue et consensus inter-burkinabé est indispensable pour 

un rétablissement de l’ordre socio-politique au Burkina Faso. 

Pour ce faire, ce forum devra privilégier des approches positives à même de recréer la cohésion 

entre différentes communautés traumatisées par les différentes tragédies nationales. Le dialogue 

inter-burkinabé s’attellera à harmoniser la compréhension des tragédies afin que les burkinabé, 

toutes catégories confondues, puissent en avoir les mêmes références et les mêmes perceptions. Ce 

dialogue devra, en matière de tous les crimes21 22 23, jeter les bases d’une véritable mémoire 

nationale en proscrivant à jamais les pratiques négatives d’une mémoire sélective, téléguidée, 

intéressée ou séparatiste. Ce dialogue est appelé à consacrer la reconnaissance et la réhabilitation 

de toutes les victimes. 

 

 

 

 
 

21 Rapport du collège des sages sur les crimes impunis de1960 à nos jours 
22 Rapport 2017 du Réseau National de Lutte Anti-Corruption 
23 La lutte contre la délinquance financière au Burkina Faso, Lafama Prosper THIOMBIANO, dans les cahiers de la 

justice, 2022/2 (N°2), 279 à 288p. 

https://doi.org/10.55272/rufso.rjsse


RUFSO Revue des sciences sociales et de l'ingénierie 2023, 
volume 35, numéro 8 

DOI: 
10.55272/rufso.rjsse 

 

 

Conclusion 

 
Dans la société le dialogue est un outil primordial dont on ne peut se passer. Le dialogue entre les 

gens de toute provenance a permis de faire des progrès dans l’histoire de l’humanité car grâce au 

dialogue les Hommes se sont développés dans leur monde que ce soit sur les habitudes ou les 

cultures. Le dialogue est source d’harmonie pour la vie en société entre personnes différentes. Il (le 

dialogue) est profondément enraciné dans les valeurs morales et en ce sens, il est bien moral. Il 

ouvre les portes de la socialité et de la solidarité. 

L’objectif principal du dialogue est d’encourager les échanges pour arriver à un consensus entre 

les fils et filles de la cité. En outre, un climat socio-politique apaisé au Burkina Faso a des retombées 

positives sur les performances économiques, les pratiques de gouvernance et la stabilité sociale de 

manière générale. 
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